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El balance de las ciudades nuevas 

Medios de 
comunicación de las 
ciudades nuevas de 
llle de F rance 
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Le bilan des villes 
nouvelles 

En 1967, le Genéral de Gaulle 
!anca l'act1on la plus importante et la 
plus durable condu1te par l'Etat 
Franca1s dans le doma1ne de l'amé­
nagement: la creatlon des villes nou­
velles 

L'ob1ect1f p11nc1pal éta1t d'empé­
cher f'asphyx1e d'une reg1on paris1en­
ne en pro1e a une urban1sat1on 
galopante et en tache d'hLHle, il falla1t 
auss1 organ1ser la cro1ssance des 
grandes metropoles de prov1nce (Ll­

lle. Ma1seille. Lyon, l'axe Paris­
Rouen) en les dotant de pales de 
développement modernes et bien 
desserv1s. Deux grands comm1s de 
l'Etat, Paul DELOUVRIER et Roger 
GOETZE. s'attaquent au probléme en 
prenant appu1 sur le Schéma D1rec-
1eur d'Amenagement et d'Urbanisme 
(SDAUI de la rég1on par1s1enne de 
1965 Ce schema déf1n1t un proces­
sus de développement trés cohe­
rent· créat1on de c1nq villes nouvelles 
s1tuees a une d1stance compr·se en­
tre 1 5 et 30 km de Par1s; développe­
ment d'un réseau de transport en 
commun (RERJ et d'autorou1es en 
relat1on avec ces c1nq pales de déve­
loppement, a1de a l'organ1sa11on de 
"póles restructurateurs" de proche 
banl1eue (Bob1gny Crétei!J, desserre­
ment de l'hab1tat et des acllv1tes sur 
ces póles. 

Bien que la cro1ssance démog1aph1-
que a11 eté moins importante que pré­
vu e et que l'amenagemenr de la 
proche banl1eue n'a1t pas bénéf1c1e de 
toute l'attent1on méritée, personne 
n'a pu. ra1sonnablement, 1emettre en 
cause la pert1nence du Schéma 111 

Une reponse á la croissance des 

metropoles 

Les 7 villes nouvelles (2) accue1-
llent au1ourd'hu1 800 000 hab1tants 
l'essent1el de cette populat1on s'est 
const1tué par m1grat1ons 133 %), 

ma1s au1ourd'hu1 les na1ssances pren­
nent le rela1s (40 % de moins de 20 
ansJ Cette popula11on habite des lo­
gements spa11eux 13.B p1oces par lo­
gementl. géneralement collecllfs et 
constru1ts avec a1de de l'Etat 160 % 
du pare immob1l1erl Depuis 1985, 
une d1versif1cation du logement s'est 
amorcée en favorisant l'access1on a 
la propriété 

Le Róle de l'Etat 

De 1967 a nos 1ours, l'Etat assume 
avec constance ses responsabilités 
d'abord, bien sür, dans la real1sat1on 
des grandes 1nfrastructures de trans­
port. ensu1te dans l'1nstallat1on d'une 
log1que qui tire sa force des tro1s 
composantes su1vantes 

111 Le schema de 1965 est confirme 
parcelu1 de 1976 qui se fixe des ob1ect1fs 
tenant compte du ralentissement de !a de­
mograph1e 

121 9 v1lles a 1 or1g1ne. deux d entre 
elles. vo1smes de L1lle et de Rouen. ont 
cho1s1 entre 1984 et 89 un statut de dro11 
commun 

Une maitr1se fonc1ere préalable qui 
permet. au fil des ans. au développe­
ment urbain de s'autofinancer dans 
des propos1t1ons cro1ssantes. 

Les acquis1t1ons de terra1ns fa1tes 
par l'Etat ont perm1s un developpe­
ment des v1lles nouvelles sans spé­
culauon fonc1ére Les reserves ains1 
const1tuees sont. au1ourd'hu1 encare, 
le principal support de la cro1ssance 
urba1ne de 1 lle-de-France 

Des equipes plur1d1sc1pl1na1res 
-les Etabl1ssements Publ1cs d'Ame­
nagement- chargées de concevo1r 
la v1lle dans son ensemble l'achat et 
l'aménagement des terra1ns. les 
équ1pements, l'hab1tat, les lrans­
ports, les lo1s1rs, le développement 
économ1que ont a1ns1 été pensés et 
planiflés selon un plan coherent 

Trois1éme élément du d1spos1t1f. 
peut-étre appelé á fa1re école, l'orga­
n1sat1on de modes de coopérat1on in­
te rcom mu na 1 e or191naux: les 
communes. rassemblees au sein du 
synd1cat d'agglomerat1on nouvelle 
(SAN). conf1ent á cet organisme la 
responsab1l1te du développement ur­
i)ain IZone d'Amenagement Concer­
te. perm1s de constru1re et 
équ1pements supra-communauxl Le 
SAN perco1t la taxe profess1onnelle 
La solidarite f1nac1ére nee de ce 
systéme est une garant1e fondamen­
tale pour la longév1té du pro1e1 

Enfin. cette art1culation Etat-SAN­
communes a tou1ours la1ssé une lar­
ge place á l'1n1t1at1ve privée a la 
ddférence de l'exemple angla1s, 
l'Etat a, dés le départ. bien del1m1té 
son.champ d'act1on· la promot1on. de 
logements comme de bureaux ou 
d'us1nes, est la1ssée aux promoteurs 
de dro1t prive 

Des structures evolutives 

Le partage publ1c-pr1ve, cla1r ma1s 
non rig1de. est susceptible d'evoluer 
s1 l'on admet que pour de grandes 
operat1ons du type Euro D1sney. le 
promoteur privé est tente d'elarg1r 
son role et de deven ir "un develop­
peur" á l'américa1ne. Un tel partage 
dés lors que la ville, de1a lancee. a 
pr1s forme et cons1stance. devra1t 
s'affirmer de plus en plus le secteur 
prive est appele á prendre davantage 
le rela1s du secteur publ1c dans un 
modele or1g1nal qui préserve les 
grands équil1bres 

Príncipes d'amenagement 

Devant l'echec des grands ensem­
bles res1dent1els créés sur la base de 
la seule off re de logements. les vl!les 
nouvelles ont engage sur tous les 
plans ltheorique, stratég1que et opé­
rat1on nell une serie de démarches 
au¡ourd'hu1 l1s1bles dans leur 1éal1sa-
11on de la centrailte 

Réal1sat1on 1n111a le des grands 
équ1pements commerc1aux. prem1ers 
moteurs de l'an1mat1on, ou strateg1e 
d'encerclement par des quart1ers ré­
s1dent1els pér1phériques destines á 
susc1ter, pu1s á nourm fonct1ons et 
equ1pements centraux. chaque ville 
nouvelle a é labore sa pol1t1que pro-



pre dans ce doma1ne les grands 
équ1pements d'Evry, de Cergy, de 
Marne-la-Vallée ont été les noyaux 
1n1t1aux de l'urbanisat1on 

Da.ns les réal1sat1ons les plus re­
centes. les cho1x de centrallte s'1ns­
pirent de modeles oú l'arch1tecture 
atf1rme une 1dent1te forte le centre 
de Sa1nt-Ouent1n-en-Yvel1nes (19871 
reprend le modele de la ville europe­
enne avec decoupage en ilots com­
pacts. rue étro1tes et 1rrégul1eres (3), 
tand1s que le proiet du futur centre 
de la ville nouvelle de Melun-Sénart 
¡oue sur la monumental1té de 2 
grands equ1pements á vocat1on ré­
g1onale et nat1onale centre commer­
c1al conGu a partir de l'art1culat1on 
d'espaces ouverts et publ1cs et le 
Grand Stade de la procha1ne Coupe 
du Monde de football en 1998 

tout n'est pas terminé, ma1s, par­
tout en villes nouvelles, existe bien 
au1ourd'hu1 "une dynam1que de la 
central1té". á l'echelle du quart1er, de 
la commune ou de la ville nouvelle 
tout ent1ere des l1eux qui permet­
tent aux hab1tants de bénéf1c1er en­
semble de mémes serv1ces, de 
partager ensemble de la méme cul­
ture qui leur permet de depasser des 
cl1vages res1dent1els ou communaux. 
de man1fester l'ex1stence tangible de 
leur ville les cinq nouvelles univers1 
tes en cours de réalisat1on dans les 
villes nouvelles d'lle de France con­
sacrent cette dynam1que de la cen­
tralite 

Entrer et sortir des villes 

nouvelles 
Les s1tes des villes nouvelles ont 

en effet eté cho1s1s avec le souc1 de 
leur desserte, d'une bonne access1b1-
l1te par les transports en commun á 
partir de Par1s a1ns1 que de leur con­
nex1on avec les autoroutes 

En lle-de-France. les ob¡ect1fs am­
b1t1eux qui Jeur ava1ent été ass1gnes 
se sont tradu1ts par le renforcement 
du réseau rout1er. autoroutier et fe­
rre. Ces dessertes lourdes ont favori­
sé le développement des zones 
d'act1v1tés et des centres tert1a1res, 
done la creat1on d'emplo1s, au bene­
f 1ce non seulement des nouveaux 
hab1tants ma1s auss1 de ceux des 
bourgs et v1llages d'alentour. La na1s­
sance de póles urba1ns soc1alement 
d1vers1f1es s'en est trouvé facil1tee. 

La plupart des villes nouvelles sont 
rel1ees a Par1s et á sa proche ban­
l1eue par le tra1n ou le RER IRéseau 
Express Ré91onall Ce dern1er a 1oué 
dans plus1eurs de ces v1lles nouve­
lles un róle essent1el Le reéquilibra­
ge á l'Est attendu de Marne la-Vallée 
ne sera1t pas poss1ble sans la dyna­
m1que qu impulse le RER. et Euro 

131 L ilot urbain assoc1e logements, es­
paces publ1cs te espaces sem1-publ1cs 
lcours d 1mmeublel et emplo1s 65.000 m 
de commerces. 140 000 m· de bureaux. 
1 500 logemements et 3 200 places de 
s1at1onnement 24 brasser1es et restau 
rants et un 'theatre-med1athéque creent 
une dens1te d 'animat1on, le iong d un pet1t 
canal, 1 equ1valent d un quant1er de lo1s1rs 
paris1en 

El general de Gaulle, en 1967, puso en marcha la actuación más importante y de mayor dura­
ción dirigida por el Estado francés en el campo de la ordenación territorial: la creación de las ciuda­
des nuevas ("Villes Nouvelles"). El objetivo principal consistía en impedir la asfixia de la región 
parisina presa de una urbanización galopante y en forma de mancha de aceite; era preciso, asimis­
mo, organizar el crecimiento de las grandes metrópolis de provincia (Lille, Marsella, Lyon, el eje 
París-Rouen) dotándolas de polos de desarrollo modernos y bien comunicados. Dos altos funcio­
narios estatales, Paul Delouvrier y Roger Gotze, se enfrentaron al problema apoyándose en el Plan 
Director de Ordenación y Urbanismo (SDAU) de la región parisina de 1965. Este plan definía un 
proceso de desarrollo de gran coherencia: creación de cinco ciudades nuevas situadas a una dis­
tancia comprendida entre los 15 y 30 kilómetros de París; desarrollo de una red de transporte co­
lectivo (RER) y de autopistas relacionadas con cinco polos de desarrollo; ayuda a la organización 
de "polos reestructurantes" de los extrarradios próximos (Bobigny, Creteil); aligeramiento de la vi­
vienda y de las actividades sobre estos polos. 

Aunque el crecimiento demográfico fue menos intenso que el previsto y que la ordenación de 
los extrarradios no se benefició de toda la atención merecida, nadie, razonablemente, ha podido 
volverse a cuestionar la oportunidad del Plan (1 ). 

Una respuesta al crecimiento de las metrópolis 

Las siete nuevas ciudades (2) acogen en la actualidad a 800.000 habitantes: básicamente esta 
población esta constituida por emigrantes (33 %), aunque actualmente los nacimientos están to­
mando el relevo (40% menores de 20 años). Esta población habita en viviendas amplias (3,8 habi­
taciones por vivienda), generalmente colectivas y construidas con ayuda estatal (60 % del parque 
inmobiliario) . A partir de 1985, se ha iniciado una diversificación de la vivienda que favorece el ac­
ceso a la propiedad. 

El papel del Estado 

Desde 1967 hasta el momento actual, el Estado asume sus responsabilidades con perseveran­
cia: en primer lugar, naturalmente, con la realización de las grandes infraestructuras de transporte, 
y posteriormente estableciendo una lógica que se basa en los tres elementos siguientes: 

• Un sistema de impuestos territoriales (estructura impositiva territorial) previo que posibilita, 
en el transcurso de los años, que el desarrollo urbano se autofinancie en proporciones crecientes. 

Las adquisiciones de suelo realizadas por el Estado han posibilitado un desarrollo de las ciuda­
des nuevas sin especulación inmobiliaria . Las reservas constituidas de esta forma son, aun actual­
mente, el apoyo principal del crecimiento urbano de la lle-de-France. 

• Equipos pluridisciplinares (las Entidades Públicas de Ordenación) responsables de concebir la 
ciudad en todo su conjunto: la compra y ordenación del suelo, los equipamientos, la vivienda, los 
transportes, el ocio y el desarrollo económico han sido de esta forma concebidos y planificados 
según un plan coherente. 

• El tercer elemento del dispositivo, posiblemente llamado a crear escuela, es una original orga­
nización de formas de cooperación intermunicipal: los municipios, unidos en el seno del sindicato 
de la nueva aglomeración (SAN), confían a este organismo la responsabilidad del desarrollo urbano 
(Zona de Ordenación Concertada, licencias de construcción y equipamientos supramunicipales). El 
SAN percibe una tasa profesional. La solidaridad financiera creada a partir de este sistema es una 
garantía fundamental para que el proyecto perviva en el tiempo. 

Finalmente, esta articulación Estado-SAN-Municipios ha posibilitado, en todo momento, un am­
plio espacio para la iniciativa privada: a diferencia del modelo inglés, el Estado, desde el primer mo­
mento, ha delimitado su campo de actuación de una forma nítida: la promoción, tanto de viviendas 
como de oficinas o fábricas, se ha dejado en manos de promotores de carácter privado. 

Estructuras evolutivas 

El reparto de actuaciones públicas-privadas, claro aunque no rígido, es susceptible de una evolu­
ción si se admite que para operaciones de gran envergadura, como la de Euro Disney, el promotor 

111 El Plan de 1965 se confirmó por el de 1976 que fija sus objetivos teniendo en cuenta el menor crecimiento demográfico. 
(2) Orig inariamente nueve ciudades; dos de ellas, próximas a Lille y Rouen, han optado entre 1984 y 1989 por un estatuto 

de derecho común. 
* N.del T: SAN (Syndicat de'Aglomeration Nouvelle). 
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privado tiende a ampliar su actuación y transformarse en un "promotor" al estilo americano. Una co­
operación de esta forma, a partir de que la ciudad, ya encaminada, ha tomado forma y consistencia, 
debería consolidarse cada vez mas intensamente: el sector privado esta destinado a tomar de forma 
creciente el relevo del sector público en un modelo original que preserva los grandes equilibrios. 

Los principios de la ordenación 

Ante el fracaso de los grandes conjuntos residenciales creados únicamente sobre la base de 
oferta de viviendas, las nuevas ciudades han comprometido en todos los planos (teórico, estraté­
gico y operativo) una serie de temas que hoy se observan como realmente son, y que todos parti­
cipan de la búsqueda v la realización de la centralidad. 

Realización inicial de grandes equipamientos comerciales, motores primeros de animación, o 
estrategia de cierre a través de barrios residenciales periféricos destinados a provocar, y posterior­
mente a alimentar funciones y equipamientos centrales, cada ciudad nueva ha elaborado su propia 
política en este campo: grandes equipamientos de Evry, de Cergy, de Marne-la-Vallée han sido los 
núcleos iniciales de la urbanización. 

En las actuaciones más recientes, las opciones de centralidad se inspiran en modelos en los 
que la arquitectura demuestra una fuerte identidad : el centro de Saint-Ouentin-en-Yvelines (1987) 
toma de nuevo el modelo de la ciudad europea con división en islotes compactos, calles estrechas 
e irregulares (3) ; mientras que el proyecto del futuro centro de la ciudad nueva de Melun-Senart 
aprovecha la monumentalidad de dos grandes equipamientos de vocación regional y nacional: cen­
tro comercial concebido a partir de la articulación de espacios abiertos y públicos y del Gran Esta­
dio de la próxima Copa del Mundo de fútbol de 1998. 

No está todo terminado, aunque, en todas partes de las ciudades nuevas existe ya actualmente 
"una dinámica de la centralidad" , a escala de barrio, de municipio o de la nueva ciudad completa: luga­
res que permiten a los habitantes beneficiarse conjuntamente de los mismos servicios, de compartir 
conjuntamente la misma cultura que les posibilita superar delimitaciones residenciales o municipales, 
manifestar la existencia palpable de su ciudad: las cinco nuevas universidades que se están constru­
yendo en las ciudades nuevas de lle de France consagran esta dinámica de la centralidad. 

Entrar y salir de las nuevas ciudades 

Los emplazamientos de las ciudades nuevas han sido elegidos efectivamente con la inquietud 
sobre sus servicios, de una accesibilidad buena por transporte público desde París, así como de 
su conexión con las autovías. 

En lle de France, los ambiciosos objetivos que le fueron asignados se han plasmado en el au­
mento de la red de carreteras, de autopistas y de ferrocarril. Estas infraestructuras basicas han fa­
vorecido el desarrollo de zonas de actividades y de centros terciarios, y con ello la creación de 
empleo, no únicamente en beneficio de los nuevos habitantes sino también de los de las aldeas y 
pueblos de los alrededores. Se ha visto facilitado el nacimiento de polos urbanos socialmente diver­
sificados . 

La mayoría de las ciudades nuevas están comunicadas con París y su periferia próxima median­
te el tren o el RER (Red Expres Regional). Este último ha jugado un papel esencial en varias de es­
tas ciudades nuevas. El reequilibrio perseguido hacia el Este por Marne-la-Valée sería imposible 
sin la dinámica que impulsa el RER, y Euro Disneyland no se habría establecido en Francia sin la 
presión de esta inversió.n. En este momento se intenta la conexión entre ellas, por carretera con 
Francilienne * , y en breve plazo por ferrocarril mediante los proyectos de uniones tangenciales. 

En provinciasse manifiesta la misma inquietud por los servicios. La lsle d'Abeau se encuentra 
comunicada por tren y por autopista con Lyon, así como con Grenoble y Chambery. La ciudad de 
Rives del'Etang de Berre, más difícil de comunicar debido a su discontinuidad, ha necesitado 
nuevas infraestructuras de carreteras y de ramificaciones de empalme con la red de vías rápidas. 

(3) La isla urbana asoc ia v iviendas, espac ios públi cos y espacios semipúblicos (patios interiores de bloques) y empleos: 
65.000 metros cuadrados comerciales, 140.000 metros cuadrados oficina s, 1 .500 viviendas y 3. 200 plazas de garaje, 24 cafe­
terías y resta urantes, un teatro-mediot eca crean una densidad de animación a lo largo de un pequeño canal, el equivalente a 
un barrio de ocio parisino. 

(4) N. del T. : Bassin Paris ien: Cuenca/región paris ina. 
* N. del T: Franci liene: autopista de este nombre. 

D1sneyland ne sera1t pas venu en 
France sans le po1ds de cet invesus­
sement On s'attache au1ourd'hu1 a 
les relier entre elles. par route avec 
la Francil1enne, et b1entot pa1 fer 
avec les pro1ets de ila1sons tangen­
t1elles. 

En prov1nce . on retrouve ce meme 
souc1 de la desserte L'lsle d'Abeau 
est reliée par Je t1ain et l'autoroute a 
Lyon, ma1s auss1 a Grenoble et 
Chambéry Plus d1ffic1le a desse1 v11 
du fa1t de sa d1scontinuité, la ville 
des R1ves de l'Etang de Berre a ne­
cessné de nouvelles 1nfrastructures 
rout1eres et des branchements avec 
le reseau rap1de 

Créer des póles économiques 

Pour redu1re les longs déplace­
ments quot1d1ens entre le dom1cile et 
le travall. pour d1ve1 s1fier les emplo1s 
proposés, pour creer le mélange des 
mll1eux soc1aux et profe­
ssionnels propres aux vra1es villes. 
pour contr1buer auss1 á leurs ressour­
ces f1nanc1éres, l'équli1bre hab1tat­
e111plo1 eta1t pour les v1lles nouvelles 
un pari a gagner 11 est en vo1e de 
l'étre 

Des m1l l1ers d'entrepr1ses de tou 
tes tallles, franc,:a1ses et étrangéres 
ont au1ourd'hu1 élu do1111clie en villes 
nouvelles En v1ngt-c1nq ans. elles 
ont commerc1al1se 3,3 m11i1ons de m 
de "dro1ts á constru1re" en bureaux 
et 2650 ha de zones d'act1v1té Ce 
rythme élevé de développement a 
generé une cro1ssance except1onne­
lle du nombre d'e111plo1s, de 330.000 
au 1 er ¡anv1er 1991 A cette date, 
tro1s v1lles nouvelles flancli1ennes 
sur c1nq, a1ns1 que les R1ves de 
l'Etang de Berre, offra1ent un emplo1 
ou plus pour un hab1tan1 acllf. 

L'afflux régul1er d'entreprises mo­
dernes et dynamiques. souvent en 
ple1ne expans1on, a perm1s de lim1ter 
le taux de chómage qui atte1nt en 
moyenne 6 % dans les vliles nouve­
lles (so1t 2 á 3 % de moins que la 
moyenne rég1onale) 

La carte de visite économique 

des villes nouvelles 

_ Dans les 5 v1lles nouvelles d'lle­
de-France 6 000 entrepnses creées 
(dont 1 O % d'ong1ne étrangére) 

- 4 dens 7 vliles nouvelles ont un 
pare 1mmobil1er d'entrepnses mayen 
de 600 000 m de bureaux 

- Les 7 v1lles nouvelles d1sposent 
en moyenne de zones d'act1v1tes re­
présentant 400 hectares. 

1992: l'arrivée des universités 

Dans le cadre du plan nat1onal Un1-
vers1té 2000. les 5 vli les nouvelles 
de la reg1on lle-de-France accue1lle­
ront, en l'an 2000, 100.000 etu 
diants. Deux princ1pes ong1naux sonr 
actuellement mis en oeuvre la for­
mation plur1d1sc1pl1na1re comb111ant 
recherche et f111a1té profess1onnelle. 
l'1ntégrat1on urbaine de l'a rch1tectu­
re. d' equ1pements (refus de la formu-
1 e campus) et d'osmose avec 
l'environnement économ1que 



L'architecture et l'art 

contemporain 

Depuis leur origine, les villes nou­
velles ont été un terra1n d'expénmen­
tat1on pour la 1eune arch1tecture. 
entreprise diff1c1le pu1squ'il aura fallu 
une décennie pour obten1r une arch1-
tecture de qualité ou se cot01ent de 
1eunes débutants (écoles et loge­
ments soc1aux) et de grands arch1tec­
tes internat1onaux travaillant sur des 
grands projets (cathédrale de Mario 
Botta, s1ége d'entrepr1se de Renzo 
P1gno, théatre de Jean Nouvell 

La recherche de la qual1té des 
lieux urbains concerne auss1 les arus­
tes contemporains a qui sont conf1és 
des pro1ets d' envergure (axe de 3 kn1 
confié a Dani Karavan a Cergy) dans 
un travail plur1disc1plina1re avec les 
urbanistes, les ingén1eurs et les pay­
sagistes. 

Le schéma directeur de 1992 

La vie dans les villes nouvelles 
n'est pas celle de Pans -n1 de Lyon 
ou Marse11le-, ce n'est pas non plus 
la vie de banlieue. La compara1son, 
en termes d'équ1pements. de serv1-
ces. d'animat1on. est plutót celle de 
grandes v11les de province. 

Ma1s bien des efforts resten\ a fa1-
re. D'abord valoriser le cadre déJá ba­
ti: trap de d1scontinu1tés et de creux 
subsistent. la1ssant un goüt d'1nache­
vé, trap d' es paces ou de volumes 
brutaux se la1ssent d1ff1cilemenl ap­
propner: la v11le do1t se recréer et se 
remodeler sur elle-meme 

Plus largement, les déf1s de la Ville 
au prochain milléna1re s'1nscr1vent 
dans une autre échelle, celle du terri­
toire régional: l'lle de France et au­
dela le Bass1n Par1s1en En 
lle-de-France, le nouveau schéma d1-
recteur cherche a organiser la cro1s­
sa nce, a préserver les espaces 
naturels, á développer les transports. 
Les cinq villes nouvelles apportent 
des réponses pertinentes accueil 
d'hab1tants nouveaux grace á la 
construction. chaque annee. de 6.000 
á 8.000 logements, cro1ssance parallé­
le des emplo1s grace a une offre diver­
sifiée de terrains et de locaux pour les 
entrepnses, protect1on accrue et mise 
en valeur du patr1mo1ne naturel de 
bois. de vallées. d'espaces agricoles 
qui les env1ronnent et les fa<;onnent. 

Ville nouvelle 

Une Vil/e Nouvelle 
Opérat1on d'aménagement du te­

mto1re. 
La maitrise du foncier 

Démarche préalable, la maitnse du 
fonc1er releve de l'Etat (Zone cfamé­
nagement d1fférél qui assure le por­
tage f1nancier et par la Rég1on. 
La légitimité de /'Etat et l'existence 
d'une intercommunalité forte, les 
communes sont regroupées dans 
le Syndicat d'Agglomération Nou­
ve//e, a fiscalité propre (taxe pro­
fessionne//e) 

La 101 de 1983 sur les aggloméra­
t1ons nouvelles instaure d'une part 
une intercommunalité a f1scalité pro­
pre, dans la réal1té le SAN, qui per<;Olt 
la taxe profess1onnelle et d'autre part 

La ciudad nueva de Lieusaint, Melun-Sénart La ciudad nueva de Moisoy-Cramayel, Melun-Sénart 

Crear polos económicos 

Con la intención de reducir los largos desplazamientos diarios entre la residencia y el lugar de 
trabajo, diversificar los empleos previstos, crear la mezcla de ambientes sociales y profesionales 
propios de las auténticas ciudades y contribui r igua lmente a sus recursos financieros. el equilibrio 
entre vivienda y empleo suponía para las nuevas ciudades un desaf ío a ganar. Se está a punto de 
consegu ir. 

M iles de empresas de todos los tamaños, francesas y extranjeras, han establecido actualmente 
su sede en las ciudades nuevas. A lo largo de veinticinco años han comercializado 3,3 millones de 
met ros cuadrados de "de rechos de edif icabi lidad" en ofi cinas y 2.650 hectáreas de zonas de activi­
dad. Este alto ritmo de desarrollo ha generado un crecimiento excepcional de número de empleos, 
330.000 hasta el 1 de enero de 1991 . En esta fecha, t res de las cinco ciudades francilianas, así co­
mo Rives del'Etang de Berre, ofrecen un empleo o más por habitante activo . 

La afluencia cont inuada de empresas modernas y dinámicas. frecuentemente en plena expan­
sión, ha pos ibil itado lim ita r la tasa de paro alcanzando una media del 6% en estas ciudades nue­
vas (es deci r, del 2 al 3% menos que la media regional) . 

Ficha económica de presentación de las c iudades nuevas 

- En las cinco ci udades nuevas de lle de France: 6.000 empresas creadas (de las cua les un 10% 
de ori gen extranjero). 

- De las siete ciudades nuevas, cuatro t ienen un pa rque inmobiliario de empresas de tamaño 
med io con 600.000 metros cuadrados de oficinas. 

- Las siete ciudades nuevas disponen de zonas de actividad que suponen como media unas 
400 hectáreas. 

Ficha económica de las ciudades nuevas 

Ciudades nuevas Cergy Évry Mame-V Melun-S. St-Quent. tot. VN IDF 

Residentes con un empleo 72 084 35 424 98 376 36 701 61 627 303 852 

Empleos en la zona 37 306 14 319 36 677 9 949 22 672 120 923 

Tasa resid./empleos en la zona 51,8 % 40,4 % 37,3 % 27,1 % 36,8 % 39,8 % 

1992: la llegada de las universidades 

En el marco del plan nacional Universidad 2.000, las cinco ciudades nuevas de la región de lle de 
France acogerán 100.0000 estud iantes, en el año 2000. Dos originales principios se desarrollan ac-
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tualmente: la formación pluridisciplinar que combinan la investigación y la finalidad profesional, y la 
integración urbana de la universidad en el centro de las ciudades en lo que se refiere a la arquitec­
t ura, los equipamientos (rechazo de la fórmula de campus) y de ósmosis con el entorno económico. 

La arquitectura y el arte contemporáneo 

Desde su origen, las ciudades nuevas han sido un terreno de experimentación para la arquitec­
tura joven: empeño difícil ya que se necesitaría un decenio para conseguir una arquitectura de cali­
dad en la que se simultanease la actuación de jóvenes principiantes (escuelas y viviend as 
sociales) y de grandes arquitectos internacionales trabajando en proyectos de gran envergadura 
(catedral de Mario Botta , sede de la empresa de Renzo Pigno, teatro de Jean Nouvel) . 

La búsqueda de la calidad de los espacios urbanos afecta igualmente a los artistas contemporá­
neos a los que se confían proyectos de envergadura (eje de tres kilómetros encargado a Dani Ka­
ravan en Cergy) dentro de un trabajo pluridisciplinar con urbanistas, ingenieros y paisajistas . 

El Esquema Director de 1992 

La vida en las ciudades nuevas no es la mi sma que en París -ni la de Lyon o Marsella-, pero 
tampoco es la de los suburbios. La comparación, en términos de equipamientos, de servicios, de 
animación, puede hacerse más bien con las grandes ciudades de provincias. 

Quedan por reali zar aún muchos esfuerzos . En primer lugar, hay que revalorizar el marco ya 
construido: subsisten demasiadas discontinuidades y vacíos, que aportan un regusto de obra ina­
cabada , existe un número excesivo de espacios o volúmenes brutales que se dejan incorporar difí­
cilmente: la ciudad debe recrearse y remodelarse sobre si misma. 

A más largo plazo los retos de la ciudad en el próximo siglo se inscriben en otra escala, la del terri­
torio reg ional: la de lle de France y mas allá la región parisina (4) . En lle de France, el nuevo Esquema 
Director persigue organizar el crecimiento, preservar los espacios naturales, desarrollar los transpor­
tes. Las cinco ciudades nuevas ofrecen respuestas oportunas: acogida de nuevos habitantes gracias a 
la construcción, anualmente, de 6.000 a 8.000 viviendas, crecimiento paralelo de empleos gracias a 
una oferta diversif icada, de solares y loca les para empresas, protección creciente y revalorización del 
patrimonio natural de bosques, valles y espacios agrícolas que las rodean y las configuran . 

El equipo del Grupo Central de las Ciudades Nuevas 

Una Ciudad Nueva {Vi\le Nouvel\e) . Operación de ordenación del territo rio . 

la leg1t1mlté de l'Etat: le perimetre 
d'urban1sat1on est opérat1on d'1ntérét 
général et toute opérat1on á l'inté­
r1eur de ce pér1métre est un pro¡et 
d'interét général 
Loutil operationnel: f'EPAVN 

L'Etablissement Publ1c d' Amena­
gement de Ville Nouve\le est créé 
par décret 

11 aménage á l'inténeur de son pé­
nmétre d'1ntervent1on 11 n'est pas 
promoteur il a des prérogat1ves de 
pu1ssance publique \expropriat1on, 
dro1t de preempt1onl 

¡\ vedle au respect des presc11p­
t1ons d'urban1sme lcah1er des char­
ges). JI est souvent mandaté par les 
collect1v1tés locales pour réal1ser les 
travaux d'infrastructures et de su­
perstructures (écoles, centres spor­
t1 f s. culturels ou équ1pements 
soc1auxl 

Les grandes déc1s1ons sont ap­
prouvées par le Conseil d'Adm1nistra­
t1on oú les élus sont ma¡ontaires. Le 
Prés1dent est un élu, le Directeur Ge­
néral, nommé par le ministre chargé 
de l'Equ1pement. a des pouvoirs 
etendus {gest1on et propos1t1onsl 

Les EPAVN sont soum1s au comró­
le t1nanc1er de l'Etat. 

Les convent1ons tnennales, meca­
mques partenanales 

Prévue par la 101 de 1983, la con 
vent1on triennale est une cond1t1on 
prealable au versement de la dota­
t1on d'équ1\ibre du SAN qui fa1t face a 
des charges importantes du fa1t d'un 
développement urbain et économ1-
que acceléré et conséquent 

Les convent1ons tnennales de de­
veloppe me nt sont s1gnées entre 
l'Etat, les Rég1ons, les Departements 
et les SAN et f1xent les engage­
ments en termes phys1ques et ou f1-
nanc1ers de chacun des partenaires. 

Notas aclaratorias 

El control previo del suelo {la maltrise 
du foncier) . 

Cuestión previa, que susti tuye a la del Estado !Zona de ordenación diferenciada) que asegura el aporte fin anciero y por la 
Región . 

+ 
La legitimidad del Estado y la existen­
cia de una relación entre municipios 
fuerte, los municipios se agrupan en el 
Sindicato de la Nueva Aglomeración 
{Syd icat d 'Agglomeración Nouvelle), 
con su propia fiscalidad (Impuesto so­
bre actividades profesionales). 

+ 
La herramienta de operaciones: 
L'EPAVN 

+ 
Los convenios trianuales, mecánica de 
las partes. 

1 

La Ley de 1983 sobre nuevas aglomeraciones instaura por una parte una intermunicipalidad con tiscalidad propia, de hecho 
el SAN, que percibe el impuesto sobre actividades profesionales y por otra la legit imidad del Estado: el perímetro de urba­
nización es la operac ión de interés general y toda la ope ración del inte rior de este perímet ro es un proyecto de interés ge­
neral. 

La Entidad Pública de ordenación de la nueva ciudad IL'Etabissement Publ ic d'Aménagement de Ville Nouve lle) fue creada 
por Decreto. Ordena en el interior de su perímetro de actuación . No es promotor. Consta de prerrogativas de poder público 
(expropiación . derecho de retracto). 
Vela por la sa lvaguarda de las normas urbanísticas !cuaderno de cargas - Cahier des Charges). Los municipios le enca rga n 
la realización de infraestructuras y de superestructuras !colegios, centros deportivos, cultu rales o equipamientos sociales). 
Las grandes decisiones se aprueban por el Consejo de Admin istración donde los diputados son mayoría. El Presidente es un 
diputado, el Director General, nombrado por el ministro de Equipamientos, ti ene amplios poderes (gestión y propuestas). 
Los EPAVN están sometidos al control f inanciero del Estado. 

Previsto por la Ley de 1983, el convenio tr ianual es una condic ión previa a la liquidac ión de la dotac ión de equi librio del 
SAN que se enfrente a importantes sumas en áras de un desarrollo urbano y económico acelerado y consecuente. 
Los convenios t rianuales de desarrollo se firman entre el Estado, las Regiones, los Departamentos y los SAN y establecen 
los com prom isos en aspectos f ís icos y/o financieros de cada una de las partes .. 


